Interview de Coline Després

Qu. Bonjour Coline, je tenais avant tout à vous remercier de nous accorder quelques minutes pour cet entretien. Nous souhaiterions vous interroger sur la promotion « X-ParisTech 2014 », que vous connaissez très bien, puisque vous êtes présidente du Conseil des Elèves (CDE) de Paris Tech et de la KES des élèves de l’Ecole Polytechnique. Mais peut-être pourriez-vous nous expliquer tout d’abord en quoi consiste votre travail dans ces deux associations ?

CD Bonjour. Vous avez tout à fait raison de faire la distinction entre les deux entités. La KES est le bureau des élèves de l’Ecole Polytechnique. Il existe ainsi un BDE propre à chaque école, et une structure qui permet de coordonner leurs actions au niveau de Paris Tech : c’est le conseil des élèves. Le CDE est constitué des présidents respectifs des BDE et sa présidence est tournante. Cette année, l’X en est chargée et c’est donc moi qui assure cette fonction. 

Le CDE intervient surtout lors de l’organisation d’événements de grande ampleur, qui concernent toutes les écoles. Je citerai le forum de Paris Tech dont les stands accueillent les entreprises les plus cotées au niveau mondial et attirent des étudiants de toutes nationalités, ou encore les tournois sportifs où les équipes inter-écoles de Paris Tech affrontent leurs homologues américaines, chinoises, allemandes…

Bien sûr, pour préparer de telles manifestations, le CDE s’appuie sur des équipes opérationnelles spécifiques, constituées d’élèves motivés et donc très efficaces, venant de toutes les écoles de Paris Tech confondues. Et je dois reconnaître qu’en ce qui me concerne, la présidence du CDE m’occupe beaucoup moins que celle de la KES.

Qu. Comment expliquez-vous cela ?
CD Le CDE n’est pas une instance opérationnelle. Il se contente de prendre des décisions, qui recueillent souvent un large consensus. Les écoles ne s’opposent jamais à l’organisation d’événements qui ne pourront que les mettre en valeur. Je sais que ce n’est pas le cas pour des sujets plus « sensibles » comme l’enseignement ou la répartition des pouvoirs au sein de Paris Tech. En cela, le travail du CDE est assez gratifiant !

Mais l’organe vraiment important dans la vie de l’X, car proche des élèves, est bien la KES. Elle compte quatorze kessiers qui organisent la vie des élèves sur le plateau : cela va de la résolution de problèmes de maintenance dans les caserts, à la préparation de la scolarité en concertation avec la direction des études, en passant par la coordination des binets ou l’intégration des élèves étrangers dans la promotion. Ce dernier point occupe désormais deux kessiers : le kessier « Asie » et le kessier « Monde ».

Qu. Ce n’était pas le cas auparavant ?

CD L’ouverture internationale de l’école depuis la création de Paris Tech a attiré beaucoup d’étrangers sur le plateau, venus de pays voisins, mais aussi de pays plus lointains, comme la Chine, le Brésil ou l’Inde. L’effectif d’élèves « internationaux » (puisque c’est le terme que nous employons ici) a ainsi plus que doublé en quelques années. Nous n’avions pas assez d’un seul kessier « International » pour assurer au mieux leur intégration sur le campus, et c’est pourquoi nous avons décidé cette année de confier cette mission à deux élèves, l’un aidant les élèves asiatiques, et l’autre les élèves originaires d’autres continents.

Qu. ParisTech a-t-il eu d’autres incidences sur la vie des élèves ?

CD La vie sur le plateau a complètement changé, le français n’est plus la langue « courante » et on y entend aussi bien l’espagnol, l’anglais que le chinois. Les élèves français accueillent leurs camarades internationaux dans les binets, mais sont aussi curieux d’apprendre d’eux leurs cultures et leurs langues. Au grand bonheur des professeurs ! Le côtoiement de nationalités différentes est un environnement très stimulant pour se perfectionner dans les langues étrangères.

Qu. Avez-vous remarqué d’autres effets bénéfiques comme celui-ci sur la population française à l’X ?

CD Bien sûr. Je pourrais évoquer la plus grande ouverture d’esprit, ou les incitations bien réelles pour partir étudier à l’étranger. Mais j’aimerais surtout mettre en avant l’attrait croissant de l’Ecole pour les filles : en 2014 nous avons atteint 50% de filles dans la promotion. Une vraie révolution !

Qu. Comment reliez-vous ça à Paris Tech ?

CD Déjà, les élèves internationaux comptent beaucoup plus de filles. Si on excepte le cas particulier des Américaines, qui se précipitent essentiellement sur le droit et la médecine, elles ont en général beaucoup moins de réticences que les Françaises pour les métiers techniques, ou plus généralement scientifiques. La réputation de Paris Tech, et au sein de Paris Tech de l’X, n’attire pas que les garçons ! 

D’autre part, même en France, l’image de l’école d’ingénieur a changé. La notoriété internationale de Paris Tech et la facilité d’échanger et de partir à l’étranger a su séduire mes compatriotes féminines. Et pour celles qui étaient réticentes à des études purement techniques, elles ont été convaincues par l’association d’écoles d’ingénieurs et d’écoles de commerce au sein de l’association, et par la possibilité de faire des mastères transversaux « X-HEC », « X-agro »… La renommée du laboratoire de Chimie de Paris Tech a également contribué au recrutement d’élèves souvent plus intéressées par la chimie et la biologie que par les maths et la physique. Enfin, l’excellence de l’enseignement, reconnue maintenant à un niveau international, a fait le reste ! 

Qu. Et vous-même auriez-vous choisi l’X sans Paris Tech ?

CD Je vous avoue que, comme beaucoup, j’hésitais et ne savais pas quelle voie emprunter. La pluridisciplinarité qui est un des atouts majeurs de Paris Tech m’a rassurée. Je savais qu’aucun métier ne me serait interdit en suivant cette formation. Mais je resterai finalement dans une discipline très scientifique puisque j’ai choisi la physique fondamentale et j’espère pouvoir accomplir une thèse habilitée à la fois par le CEA, et par une université étrangère. Mais je ne sais pas encore laquelle, le choix est vaste !

Qu. Merci beaucoup Coline. Il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter une bonne continuation dans vos études !
